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Le renforcement de I' eutrophisation des eaux du littoral roumain de la mer Noire 

qui a d/;termin/; depuis la derniere d/;cenie des quantit~s accrues de phytoplancton, d' am­

pies et fr~quents ph~nomenes de floraison (!) et une croissance remarquable du taux de 

d/;tritus organiques en suspension (~), a influenc~ aussi, au niveau del' ~cosysteme p~la­

gique, 11 ~volution des populations zooplanctoniques, principales canso matrices de la pro­

duction primaire., 

Entre 1983 et 1987, des recherches syn~cologique ont ~t~ effectu~es sur les com­

munaut~s planctoniques du littoral roumain en vue de connaitre le d~roulement des ph~no­

m~nes de floraison et leurs cons~quences sur l' ~cosystE!.me cStier. Les caract~ristiques 

fonctionelles des communaut~s planctoniques ~tant d/;t~rmin~es par les relations tro­

phlques qni s' ~tablissent entre ses diff~rentes populations, no us avons ~tudi~ les relati­

ons spatiales et temporalles phyto-zooplanctoniques et les fluctuations de la biomasse des 

diff~rents groupes trophlques du zooplancton. Nous avons analys~ 562 ~chantillons zoo­

planctoniques provenant d• un r~seau dense de stations situ~es de la cote a 30 milles au 

large et del' extr~mit~ nord du littoral jusqu' au sud de Constantza. 

Les variations temporelles ont ~t~ d~duites de pr~levements mensuels effectu~s 

d•avril!.. octobre. 

Durant la p~riode analys~e, caract~ris~e par l' ampleur et la succession tres fr~­

quente des ph~nom~nes de flo raison' parallE!.leme:>t a 1' augmentation des quantit~s de sub­

stances organiques dissoutes (nourriture en quantitf, excessivement grande) quelques es­

peces phytophages et d~tritophages ont domin~ les communaut~s zooplanctoniques cStieres. 

On remarque surtout 1' importante pr~d01n;.nance num~rique et pond~rale de 1' espece d~­

tritophage Noctiluca miliaris; ses populations tres abondantes, produis.ent de vraies flo­

raisons de mal a a'Out, imm~diatement apres les pousses phytoplanctoniques. Les quanti­

t~s maximales de 1• espece (95-99% de la biomasse totale du zooplancton), ont ~t~ enregis­

tr~es en juin 1983, aout 1984 et juillet 1986 et 1987. 

Du point de vue spatial, dans les secteurs fortement eutrophis~s et ou les floral­

sons sent persistantes, comme aux embouchures du Danube, a Portita et sur la cSte de 

Constantza, les populations de Noctiluca miliaris ont constitu~ 99% de la biomasse totale 

du .plancton(valeurs maximales de 31.914,00 mg/m3 a Portita en 1984;126.396,5 mgjm3 

en 1986; 64.525 mgjm
3 

en 1987, dans l•espace predeltaique). 

Du point de vue de 1' ~volution dans le temps, le phytoplancton s' est montr~ en per­

manence exc~dentaire, surtout apres les grandes pouss~es algales printani~res et bien 

que le zooplancton soit domi:Ili par les esp~ces herbivores qui assurent un grazing impor­

tant. Les valeurs des coefficients de correlations entre les biomasses du phytoplancton 

et du zooplancton ont ete habituellement n~gatives ou bien positive mais tr~s faibles 

(R = O, 16 en avril1984; -0,39 en mal 1985; -0,6 en mal 1986 et -0,71 en juin 1987), sig~ 

nifiant une tr~s faible d~pendance en conditions de grandes quantites de phytoplancton. 
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Pour iltustrer. la: successian et 

___ nanophacea 1' importance des difflirents groupes 

- __ eurl...... trophlques dans la structure des 
-caraiYorea 

communaut~s zooplanctoniques on 

a choisi l'ann/;e 1986, car c•est 

au mois de juin que s' est produit, 

pour l' intervalle analyse, la plus 

21 importante des flo raisons d' ~ 

aella cordata (Fig. 1 ). 

trf If r/ rf!f VI IX l'f11/s Au mois de mal, dans les condi-

F'-• 1 - Proportion~ croapea troplllquea dana tions d' une premiere pouss~e algale, lllil co.munaut&a -plaactoaiquea de la zone Con-
._.taa, pendant la "'.._..• an-il-aept.ebre 19..,. avec des especes de petite taille, 

excellente nourriture pour le zoo­

plancton herbivore, celui-ci a et/; domine par les nanophages comme les tintinnides' les 

m/;roplanctontes et les formes juv~niles de cop~podes 0 Malgr~ le broutage des zooplanc­

tontes herbivores, 1' lichelon primaire toujours en exc~s, a engendr~ une grande quantit~ 

de d~tritus organiques. c• est ainsi qu' en juin et juillet, quand la floraison d' ~ 

~a et de Cyclotella cas pia a produit un accroissement du taux de d(itritus organiques, 

pour tousles secteurs /;tudi~s, le zooplancton ~tait domin~ par le detritophage ~· 

~. Dans le groupe des herbivores signalons maintenant les populations abondantes 

de Pleopis polyphaemoides et aussi 1• euriphage Acartia clausi qui pullulent dans les com­

munaut~s du mois d' atut. A la meme epoque, les detritophages diminuent jusqu • a dispari­

tion; aux especes herbivores s'ajoutent des zooplanctontes carnivores tels que le chaeto­

gnathe Sagitta setosa et le ct/;nophore Pleurobrachia rhodopis. 

La tres grande production de d~tritus organiques a conduit a une s~lection des 

espl>ces zooplanctoniques. Les plus tol~rantes comme N.miliaris ont des d~veloppements 

explosifs qui contribuent eux aussi a l' accroissement du taux de d~tritus et a 1 • ~volution 

vers des communaut~s zooplanctoniques peu structur~es. 
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